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les a fait forrir de cette iiulolcncc 8c leur a fait cultiver tous les grains
nccciraires pour leur fublilhiue ; l'crvicc dautant plus eirenticl , qu'Us ctuiciit

ifés X de frcmientes diCcttes , Se qu'il n'y avoit prclquc lus d'année
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expoics a ue rrcmientes dilcttes , fie q , , ,_ ,^ „„ p,j,„^„,,,,
lis ne hillent réduits .i le diCpcifei dans les bois , pour y clieichei- à vivre in nu Hour-
de cliaïTc Se de mauvaifcs racines. Ils font aujourd'hui dans l'abondance ;

""n irai
fur-tout depuis qu'il les a formés à l,i, culture du Manioc, qu'il leur avoit '''**nci.

apporté du Brcfil. Mais ce ne fut pas fans peine qu'il leur fit recevoir cet
uiage. Il nit befoin d'employer r.uitorité , pour les aifujettir .1 planter cinq
cens pieds de Manioc par tctc dlifclave. la plupart, ridiculement attachés

à leurs anciennes méthodes , s'ctlbrcerent de décrediter cette plante. Quel-
ques-uns mêmes curent l'audace de détruire les nouvelles plantations , en
les arrofuit avec de l'eau bouillante. Mais , l'expérience ayant détruit le pré-
jv'^é , ils rcconnoillbnt .lujourd'hui l'utilité d'une produétion , qui met pour
toujours les deux Ifles à couvert de la famine. (;>uand les ouragans , qui s'y

font fouvent fentir , ont annéanti leurs moillons , ou quand elles ont été
rav.igécs par les faucerelles , ce qui n'ell pas moins fréquent, ils trouvent
dans le Manioc un remède à leurs pertes. Outre cette racine , les Ifles ,

qui étoicnt prefciuc fans bled, en produifent adluellemcnt cinq X fix cens
niuids {60).

Ce n'étoit point afTez de pourvoir .\ la fubfiftancc des Ilabitans par la
culture des terp il falluit veiller à la fTueté des Ifles , qui n'avoicnt ni
Magafins

, ni '
> 'nations , ni Hôpitaux , ni Ouvriers , ni Troupes , ni

Marine. On i^
. alïïiré M. de la Bourdonnais, i fon départ de France,

Su'il y trouvcroit quatre ou cinq Ingénieurs François. Il n'y en trouva aucun.
[n y en avoit envoyé -, mais il s'ctoit élevé , entr'eux Se le C;onféil , des

difputcs & des querelles qui les avoienr divifés. Les uns étoicnt retournés
en France, pour y porter leurs plaintes, Se les autres s'étoicnt retirés dans
les habitations particulières. Tout le corps du génie ctoii réduit .à un Metif
Indien

, qui dirigeait la conftrudlion d'un petit moulin A vent , porté alors
à l'élévation de huit pieds. Un Magafin , commencé depuis quatre ans , n'é-
toit encore élevé qu'.i hauteur d'apnui. On avoit conflruit , à la vérité, ui>c
petite maifon pour l'Ingénieur en chef : mais c'eft X quoi fe reduifoient tou-
tes les conftrudions de l'Iflc de France. Elics pouvoient monter ;l trois cens
toifcs courantes de maçonnerie , Se l'on en compte X peu près autant dans
riflc de Bourbon : au lieu qu'en peu d'.rnnées , M. de la [Bourdonnais en a
fait faire plus d'onze mille toifes (61).

Sans Ingénieur & fans Architedle, il fut obligé d'exercer lui même cette ilnrfiiflrr» r,^.

double fon£tion. Comme il favoir hcurcufement les Mathématiques & lis 5,.;'" HWj''"'
Fortifications

, il drefTa des plans qui furent approuvés de la Compagnie, f-t "".!/<

Mais, pour les exécuter, il fallut former des Ouvriers de toute efpece", en
'*""^"''"«'

radcmblant tout ce qu'il put trouver"de Nègres , en les mettant en ap-
prentifTagc fous les M.iîtrcs Ouvriers qu'il avoit en fort petit nombre.
On doit s'imaginer combien il lui coûta de peines , pour obliger les

lins à donner leurs inftrudions , Se les autres à les recevoir. I/aflcfnblage
des mater ux ne fut pas unç opération moins difficile. Il falloir coupet
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